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nit (Switeet fn. — Voir lejournal d'hier, je 


uteurs de Ja pro position, en répondant à, Vobjeotion 
| auraient, pas sutisämment démontré Ja. nécessite des | 
Erens eontenus dans leur projet, font remarquer que la 
€ de cêtte nèoéssité ne doit pas, positivement résulter 
faits seul, ou n'être basée que sur une expérience Rigs et 
que, Cette prenve peut être populist aus geiden l'état, 
publique. Les auteurs vouc reset rèta ED respect, Hop | 
U afd déjà, pour la constitution. Or, on ne len que ce | 
3 de la force et de la vérité, Lorsque! Ja Loi Fondamentale, qui 
tre la source et le pringipe '« ‘du développement constitu- 
dela nation, n'est. pine qu'une forme qui entrave ce dé- 
Pppemenit; ie paralyse les, meilleures intentions aussi, j bien de 
DN gouvernent quo de ceux quisont gouvernés. Lorsqu’ une 
st Sst‚plus, en harmonie avec les. bespins de l'époque, on à 
à des interprétations qui en faussent le ‚sens, afin de 
faire autre chose que ce que. la loj grdonne et lui fai- 
Kôce quelle ne dit ‚pas. Que. devient le respect pour Jes 
U général, là où l'on agit avecsi peu de probité politique 
Pbrt à ‘la première.de toutes les tois, Fa Lui Fondamen- 
tur rendre à la constitution la considération qu 'ellea’ 
il taat avoir le courage Ck en corriger les défauts évidens 
nn 


Ve qui concerne des dispositions ‚ spéuiales de. la propoti- 
had Auteurs i'ónt cédé preshë’ súr auburt pot essentiel, 
harques qúe,1'exámen ‚Prépla e pn sections avait provo- 









































Ke rapport aux élections directes, à la composition des 
Es; © ifciaux, à Vextêrisitjn’ du ‘pouvair'des Chambres aux 
NS ded, solón jég, eté, Nous durons Y’oocasion de revenir sur 
Len points ors de a. discussion publique des projets de 
OR A Dd . 'i 
Á gore zment les autéursterminent leur réponse aux obser- 
Fapport ‘préalable. 

„fapórons. que ce qui précòde. empêchera quel’ on ne | 
R@isse notre proposition. Si elle échoue, nos successeurs 
weenfermeront pas ‘dans les bornes que ùoùs nous sorûmes 
NIN. Prsjue tous les points de réforme générale demandés 
ier sant, gontormes à Ve rit derda Loi Fondamentale. en 
P Île ont poar bet ou de faire cesser des doùtes sur le 
de: Ìe vonstitution,ou d'en assurer mieux Fexécution, ou de 
Pen harmonie avec elle-même. Il est permis de suppo- 
qe les rédacteurs de la Loi Fondamentale auraient fait la . 
in Oss, déjà en 1815, s'ils avaient pa prévoir alors que; 
s'des dispositions de cette loi, fonctionneraient mal óu 

Wtignneraient point du tout, soit.parce que leur but ne 
êbte atteint soit parce que qu'elles se rapportaient à un 
oses qui n'existait plus. Sous d'autres rapports nous 
Dposé un changement de principes afin que la Loi Fon- 
8 soit en harmonie avec les exigences constitutionnelles . 
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Kle úne, alc peu. connue. des James idlananies. Cepen- 
en AMtons ou Vinslinef. de la femme sa réveille-à son iasn; alors 


En 9, lk progrés immense, dana son act natyrel, à la première 
hen an 
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mad or sin” ‚elle sp leva vinement e! jeta un-rapide regard::à_aon 
de malin Ger tePraiper qû’elle ‚naxit rie: perdu du xee oharme 
toujo Ln ben rayonnant dana le miroir lui prouva que sa theve- 
©, son teint toujours {rais, ace geur twujours charmans, 
jones. de l'émail 1 le plua.pur, à,see.lègres de chérubin. 
ore homme le'pins froid de son seze; puiaqa’il ae 
öusire d ek geerd o d'une Rarale cetlo furme éblouissante 
d Bean le cadte de son miroir. 
& mes qui,sous prélexte de gravilé vivent dans une perpé- 
a en "Mêmes,: Albia, de.Servian ne prâteit-ancuno |. 
teltenieg den femmes, Quant la belle verve selo 
“il, ca hak, el, chorcha. l'artigte.da Fullerton. 
emt Ee echg afged AN Aintènaat de eiraonstanges elle arriva 
Ritsen ge d natre convelsntien. Vous goûterez bad mieux 
ë la a Pren eed métaphysieien anghaia, … 
» Cori 
k) 


le, 
Antouil Zr 


Sans doute, notre jeuue vaar, presquafiancée à son 
\Cupe, Idég de lui dopper,un conaurrent; mêma honor 
blé d Albin. de Sarvjan; mais elle reasentait vijguement 
A de, chagrin, en se trouvent, dang.na absurde tête-à-tête 
te mie ded lui lengit des digcaura pmuygus et. graves, some 
dépourvue. d'attraits. Aux derniers mols de san pér 
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ls oombattent. taué ee-qui a étò alléguó contrerleur pro- [_ 
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16 politique actuelle. C'est surtout en cela que-nous | 
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Phn 'avoris: cherché à-fonder-un- pouvoir exécutif 8 


ee me on 








‘tentativé róvolatiorinaigd: cé ‘dt a 
moyen de prévenir une révolution 

» Longtemps avant nous, la nécessité de fa plupart ‘des chifige- 
mens qüê ‘nous proposons Ajo 
signalée:-Eú dematidant at Roila rêkjsion € ‘de'la Loi Fot 
‘tale, 14 Cliänibre seinblait cónfosser’ êlle-même cette; hoors. 
Rt cominent eùt-on pu ‚croire alqis. gi ‘ayant ä se ‘prononcer_ 


EEE TEEN 


vision sur laquelle, elle avait insisté 
ment'eroire, qu'à ses yeux, tóus'ig 
dairiëfhent, tot: „Jes: maux, aurd 
auraient - été corrigës eofmnë pas, …imiracle, 
qu'ùne'réfision gónêralë 'lui At sdü se? Ou ‚bièr, seraït-il 
vrai, qüe nous ayons tòut d’ue' ‘doup Fêtrograde au point, de 
pouvoir nous contenter aujoùrd’ hui à cet é gard, de moiss 
que ce que hier encore nous jugións sì nécessaire’ B. Tat Loi Foú- 
‘damentale n'a pas besbin d'être changée, à moins ‚gue la 
Couronne pföpose des changeméns relativement à à un petit nom- 
bre de points. Telle est la’ conclusion du’ rapport préalable. 
Nous- ne sautiois * considérer ce ‘rapport comme l'expression, 
de l'opinion de la Chambre: Còrament ! votre gssemblée au-, 
ret émis ún'veú, sans en vouloir la röalisdtion? ' Elle | 
ri’ èarait broêlamé le besoin ‘dè réformes que’ pour démen- 
tir par le fait l'existence de ‘ce besoin ? La déclâration tendant à à, 
‘recòmmander une révision ef une amélioration opportunee de ends, 
‘institutions constitationnelles, n’aúrait été autre chose qu'une. 
formule de politesse adressée à la Couronne a OR, à la nation P' La 
Cliambre dêciderd'elle-mêine' s”il nous a été, ermis ún seul ins-; 
tant, ‚ jusqu ici, de li súppbser de as. sentimiens.» 
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que, l'ordre et Ig. tranquili; se, raffermissent‚de.nlus en plas 
dans Ja varta orientale. de Snmatra: À près, qna,la, fameux thef 
es, pri sa ragenieut ‘intérieur du payage Palembang eùt 
fie: sa spumisgien „d'antegs, handes, avec. lenr che£en 4öte, ‘ont 
‘suivi son exemple, el Ht prilê, Au geuverwement mégrlendais le 
„serment de. fidélité, La.sparnissian; duw Bangerang /Abdak. Moc- 
nieng , de Loeboe Pgdding Bee, Lâùs „ses, parvisnus, surlopu.est 
regardèe eomype, jn n_ heureux événement pour la, séonrijé, des 
distriots d’‚Ampat Lawang, Falsnaaah. et Ledjang-, …… 
Prrindd Tergere, Williom Bond, 
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En de, |’ Amiranld, en, frieantlansgaversde: oren et la 
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par les indigèngg, Jm rg magelgt de, Légvipagaa At tuê par 
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Hd le salail, Le premier contactrextêrieúe ein lercounnencement® du 


‚PAssagp se fera lesoir à.5-h-t m. 54 8.3+le:contact intérieuride 
l'entrée à 5.b, Dm. 36 9:5 le miltou ‘du: passagkrá 8-h. 17. m. 


| 90e lecoutpatinrérienr. de la sortie ‘à: 4 Lit. 30: imvtet: le ‘der- 


nier cont3ch, va laafin.di. paäsagle à' pl 1h:.33 uni 48:38; Dahs:la 


„Indes- -Néerlandaises, suivant lesquelleson anrait.rrgn,à Batavia, kane deligampeon.ns voit qaeson ono LRL 


‘là nouvelle « que des dêsgrdres. avaient éolaté dans le hant, pays 
de Padang. Une lettre particuliëre, datêe du 20 déceinbre: der- 


nier, dit. que le 13de ce même mais vers eind, heures du soir. le 4 


„Capitaine Bey erman. Facat, ï ordgë. de se rendre.avec, une partie 
de sa com pagnie à. Sachkie, „shr, la.ronte de. Lauw. Arpivé là „le 
Capitaine ‘anqurls’ était joint, be rsid ent, pinsì qae, le jngo AC- 
compagné de dix agens de,police farenlattaquês par les Äalais, 
‚uu combat s'engagen dans lequel le capitaine Beyorman. lei iuge. 4 
‘un sergent et dir-anldate pandinont hp: hae 7 

Les rebelles voulurept alors se pyrier, vers Lacao pour y- faire |. 
santer le magasin de poydre, maig on parviat à des en. cmpêé- 


cher.Tontefois 1’ ingurrectian êtant.devenue générale,on devait heen Wie eet 


supposer q'1 ‘elle avait des ramifications: parmi; les habitans de 
Padang, ef et on a mis celte ville en état de siëge. Non senjament 
toutes les, troupes, mais aussi des particuliers ont pris.les aries 
poor érouffer à sa naissance'cette rebellion. Plusieurs villages 
dans lesquels les insurgés s'êtaient rèfugiës ont .êtô incendiés, 
et à l'heure qu'il est, le danger est posse. 
Le Handelsbiad dit avoir regu également une correspyndance 
de Padang, datée du 2À deegmbre dernier, qui confirmg lá:-pre- 
‘mière partie de celle du jaurnal de kotterdam. Mais le capitaine 
Beyermàn_ n'anrait été envoyé avec des troupes à Padang que 


per ióprimer une contervention de palice; il fut surpris. la 
ésire conserver. Lorsqu'on rpeonnàîtra Ie motif évi- j.: 


hüil par des Malais, et lapluie ayant empêché l'usage des armes’ 
à feu, lé Capitaine Bey Ertan, et dix.soldats furent tués. za 
‘Le Stadts- „Courant qui mentionne êgatement ce qui próeède, 


‚vjonte que vers la fin.du,moisde décembre: l'ordre;et Ja tran- 


quillitó réguaient â Java et. Ais autres paendes néerlandaises. 
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l'accent d'an méthbdiste on:prière. Le débit-était tent et ho otonke, et friaait 
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pressentir une tecture éternelle, ae beb: faite“ polrtes beeidende 


tues d’airain. ‚ 
Mistress Lavinia s°éndormit.… … EE: 


Le lecteur, qui eeneentaronit ua oonimentsire aux théòrierde Fullerton, ' 


arrivé áu passage le plus obscur; adressa une question à Laviniaf '* 


front; ses yeux à demi fermés,,, poùr, ‘'äfräïchir de la 


oming enden ATR) 1846. 
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du sein. 
Albin de Servian avait prie d'abord la pose de lobserrateur qni prpeêde : à 
un examen psychologique. Les Fijgs dé fa} perste e: en trâvail gergaient son 


‘distraction, ezjérieu- 


1're, ähnângaiëht- le Pecuditledaeht de” Tame ; ses bras’ étroiterent creigág sur 


‚er Madame, dit-il, nous touckens à ta fin de ce beau travail; j'arrive'à woe 
„phrase qui est un: véritable élixir de la: pdnaés du: maître; &t-qui và prósenter | 
les fantômes de la nuit sous un jour tout mouvenu, arne bien, nt voas me ! 


répondres frgnuhement.. …- mome 

Albin lut la fameuse phrase, et sjouta: . “ 
“er Kadanie, aves-vous bien comptie là ponsée: de Fullerton? 2 

Point de réponse. Abi de naemen epen ea \ demande et la phrase; même 
silence. : 
Il &t alors violence di sa ‚ pudeur et à ä sa aries habitos, et il'ósa fiter- un 
long regard sur la figure dé mistress Lavinia. 

. De Servian, qui'n'avait d'étannement at de stapéfaction que Pour les mystö- 
raa dela nature, et n'en accordait jamais aux vulgeires acciderie de Ia vic; „boir= 
dit sur son fauteuil, ep marmurant-du bord des lèvres, eonfme an jm souffie arti- 
culé, cette phrase de surprise: 
- iser Ctanid Dienlelte dort! …: 
… Et la Revue de Belfast s'échappa de ses mains. 

‚La nhême phrase fiütredite en mineor;' comme la même heare: est répérée 
da sne-peadale à:rápétition ; madhinePement. 

Arbubier le sommeil d'une: feimne ‚châzelle, parutà d diie uné in: 
canvenance; ilse résigna done à respecter ce sorimeil: $ il pensa même qu*Â 


er ri 4 e. „ah vern 


._pouvaiten tirer bon parti:dans Piatórôt de Ta science, en Essayant de décon: 


vrir sur le uee de la hele ati si quelque rêve passait dio son cet- 
vaau. En, 

- Albin se leva sur. la potas de ses ; pieds saveo la précaatten dane j jenne:mè- 
re qui craint de traubler le premier sommeil de son promier enfant, et it ze 
mit à examiner, dend den de la saienss psychologique, le douk visage 
de Lavinia. 

:-C'était-un tableau d'intériear. serlannte voir, ‘même póur un aheesvalei 
grave; habitué , dès son- enfance ; à n’étudier que le câté sérieux des ques- 
tions. Lavinia ne &’était jamais ezeraóe: dans Vart dederibit gracieâsetrient de: 
vant,témoins; st àaon ptemier essaì, elte dormait- conime' Eve, ui avaitëë 
pour professeur lange du sommeil. Sa tête charmüáte reposait Sar un migesif 
auaté de boucies de cheveux ;'eomme sar un chevet’d'óbòrte:luïsant ;' et-toute 


"Ta guavit6 de la splendide carnätion irlandaise rayonnait à merveille dans €8 


cadre sì favorable, arraugé par le hasard. L'ovale du front se dessinait avec 
une pureté exquise, entre deux lignes délióes de chevenx ondeyans , qui lais- 
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sa ‘poitrine, semblaient vouloir réchauffer et Eene ‚ta, peitripe, 

ceeur, pour les disposer à ceitê“cbuvre“de Hariens ion, H 

garda, pas longtemps cétte dist scientiigúe: “Un attrai dh 

“tayonnaîtsúr té viságe an Sent Lak bräs dé” pensbevklee se het 

à peu, et vinrent s'arrondir de langueur, cu se liant é ar la 

rn deb'doïgtts. Les fidëk ERF bats tds Aj to dethe He le al HA 

les yeuz s'ourrirdrt dams ‘leit rdimepieidn, gedi e sthumecjan 

‘à leurs ângles deb-puidiqued' latmés ‘de verdi iog + ale oe premier, 

vire humain sillonnd te márbèe anotti dr Vibage a mé Spijk len ‚Albin de er: 
ziee 0 en 


vian s'interrogea,et pour la première foil la are fant: ät sent 
@ rävolgtiop paysholo- 
gique dont Fulterton; O’Briet’, et Wacht det fie: hvaië 


„et aon 
lil ne 


At inyncible 


bid erent peu 


sie de 
Lab aa\t 
det 'purant, la fenêtre ppur 
peten. les lykistes pope 
or ip, bon, ‚Voyage mou- 
eausrd votre „eyvre., Le lag de 


aúfoud de sònt cteur;et vit éelater, danscet 
nt Jamais paris, 
nèhetire p'êcoala dans oelité bonteniplatdn déligieuse, Albia, azsit, dors, 
veiltait, en cò motpent, dux dódk Tans’ de ‘mlstress avinia,.… - 
"Un bruit de roüïed êl dé Uhò 8tug éBthn ta’ Îe'f pavé, bie Lavinig, egt rij lee 
4 at e ri- 
re uêcorijing nds’ pitedle-? SE Ar T-haoti ‘Dien’! je crois que je me suf gee 
inie ! Excusez-maoi , Monsieur de Ser vian; msn Beit an - 
Albin cherchait' te prdtliër mòt d'ünë fapanie’! nl bj 
te du salotis'oustitter la fefntiëide-chialm bre def gig avâ vint snuon- 
pan leiding dans 
larne. — On attendrà, dit Albin. 
— Ne vous dérenger pas paût RR Tay 
& 
moi, Nods: repirehdrons-ndd tet died 
bieur de Servidú; de m Eerst 18 
— Oh! madätne'Té Td | a pad kan lit, dit. Albin 4 avge, ban gecand 
sourire, je ne crälitke’pás raú rendez-vous, 
vinië ouvrant de jr gebr Bere sement, Morisienr, “ditge, BXE3-vQus ee- 
suyé de plaisainterf "Fous, von. mo, sans dès à présent? 
de répondre ’a la plus facile de vos questions, en cè nièmeht dû moins, vous 
allez me permettre de me retirer. 


juêqu’à l'âge de trente: gaatPe djs, ‘datis les ténebres de as science, il adgé- 
dans son sonimbìt, hotste re jetid: dd'iërd vivéniënt, € ë sind vels 
tinuez, coAfiiradk Speneï Fien perdu! © brent: 
Shen, jorsque h la p por- 
cer que la:chdise de poste et les domêbtigubs dell 
voirla dhaisé de poste; jé ne’ velit 
Boter lka 
Killetney vous sltbiwd: rs Sar 
— IÌ me sembte que ih jb faire uné espèce „de blafsaugers FAH La- 
— Madatie, HEBEHILÁ ave nine voix émue, cohinië il me Serait imfpesihle 
— Mais, monsieur de Servian, je n'ai pas intention de vous retenie prie 










— „°_La chambre des représentans belge a adopté, vendredi der- 
nier, le projet de loi qui tend à allouer au département de la 

… guerre un efédit comptêinentaire pour les dôpenses de l'exer- 

‚ “ciceede 1845. 

« _kachembre a ensuite adopté le projet de loi régularisant les 

„* limites commaunales dans les provinces d'Anvers, de Flandre 

„det talg et de Liége, par suite des traités avec les Pays-Bas. 
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R La question du Texas, 


…— Nous avons dit avant-hier quelques ruots d'un article du New- 
“York Courier and Enquirer, quai donne lieu à snpposer que les 
gouverngrèfis frangais et anglais ont obtenu de celui du Mexi- 
que qu'il reconnaitra l'indépendance du Texas, caqui neutra- 
hsera entièrement le projet d’annexion des Etats-Unis. 
L'importancede la question nous engage à retenir sur cet 
articte et à en trädnire’quelques passages. 17 
« Les partìsäris d'une annexion imimêédiate et sans régerves du 
Texas, comnterieent à s'inquiöter vivement de l'apparence qu'il 
yà, que fe Tewas lui:même rejettera un tel modeid'annesion. 
It y alongtebps qú"on-sait que le prósident du’ Texas est éon- 
tre t'adiission de cet êtat dans FP’ Union amérieaïne: °° 7 


Mais én a tomjours supposé que le congrès’texjen qui repró- 


sente: plus directement la nation, était aussì fiorté pour l'an- 
neziott’-quelé président Jones Vest pea. Bt eh“ effet ce corpga 


manifesté sot enttionsiasnte pont cette‘miesbrö’,jusqa'ä refúskr j vivént èn. 
| suites vivént individnellement en. France, libre à eux ; mais 


un 


ie 


de recevoiriqtelg 
sens oppiosë. ’ : 5 es ä 
“Mais: il-ddevient évident que l'annexion rencontre ‘au Texas 
nne opposition plus profonde et plus formidable que celle en- 
gendrée par les sentimens personnels du póuvoir exécutif. Le 
‘Rietkmond:Enquirer publie uelettre de Washiidgtoh, atribhe 
û na persontiage haat placò;'eni-voici' un extrait» 171 7 
Des: lettres'qui ont‘ été régues de soir. oment du T 
et qui-honssont écrites par: des personnes parfaitehent au fait 
de l'état de. chosesdn pays‚ne nous laissent pas le-nraindreploute 
sur la lutte entre les partisans de 1 annexion et Je. parti, anglais 
cond le, gënéral „Houston. Len ministres etagens britan-” 
niques n'épargnent rien pour entrainer Îe peuplè tezien à rq-. 
jeter les-conditions aaxquelles:it serait: imesiporé dans 1’ Union’ 
américaine. Dea offres maguifiques ont-ôtò faites’; il 'y áróaction’ 
et je me erois pleinemeatautòrisé à vous dire qa”it devient trèg-” 
difficile de direicamment cela finira,s 7 00e 
„ke: Register (journal tezien: et organe du président Jones) 
déelare dans un article où l'annexion est combattue avec achar- 
nement, que « le Texas btait: certain de jouir de: la. paix. et 
» d'nequórir-bientôt une indèpendance veconthue.e : … 
Geste déclaration, et. d’autresadussi importantes, semblent venir 
à lappaicde la rürmeur que le Mexique a:offert.an Texas de te- 
connaitre.son iadépendance; pourra qüe le Texas, de son côté, 
veuille conserver son indépendarrce aú lieu de devenir meinbre 
de 1'Uriion améficaîne, = OER Ee Cr eten, Zn 
Il n'est pas du tout improbable que le Mexique, vu la- tour- 
nure qu'ont prise des affaires, troiive, malgrò ses menaces réi- 
‘térées deréeonquêrir la provincë rebelle, des raïsons suffisantes 


nes pótitions qui lui furent adressèes dans 


+ 


de faire une parcille offre, Il est à présent assez évident ‘gue le | 


Mexique doit.perdre le Taxas,-et qu'il doit même abandonney 

PUEFSPOW GE po} An daaranveanarnimik à gan antorite L’offair 

se réduit aujourd'hui poar-Je Mexityue.à Ia questian. de saroi 

si-la frontière des Etats-Bnis sera portée' jusqu'à Rio del Nor 
Lia ATé aes ) ï Jusqg 

te, et mettra ainsteetie puissance sur la voie de la Californie e 


de lecáan Papifqug: … on si le Texas continnera àá:existèr, end £ 


Are le Mexique et EUsion américaine, comme un état faite mai L 
independant, qui, &ris être assez fort pau conquêrir le Mexiqdei | 
“tornstitve cependáitufne barrière contre des desseins vmntitienx 
ies: Btats-Unis. genk rege bodes Wet U 
_Sile Texas accepte la reconnaissance de sa:natiewatite de Id ' 
gartdu Mexique, te pays est irrêvocableinent: porda:podr les | 
Etats-Unis, et toët le projet d'annexion .s’évaradira: comme 
one :famée. Il est: Eeès-facile de crier contre:cötte winteivens 
tion r anglo-frangaise, dans. les affaires de ce continent, et il 
est.plas que pers. d'en nier Vopportunité ;:: maïs il n'est 
gertaipement pas facile d' y dêcouvrie qrelque sérieux triotif -de 
plainte, â plus forte raison un casus belli. : 
Side Fexasrefuse ‘dentret. dans \'Unien américsine, il fait 
acte de volonté — EE férsonne ne. lui-aoatestera d'avoir la fa- 


d 
EN at 
Ets A tit: 





cultáde vauloiran de ne pas vouloir, Qnant aux motifs qui |: 
Vengugeut à, prendre Îe parti de refuser, ils. no nons regardent |. gieuse, est con 


point. Chaque n 





rete Fexasne fait pasexception.— 


Ta Te 


ARE HEE PO OEE EAT 


sounier. … en ne 
"“kdieu done, madame; jusqu'à demain. 
+-Vous ne partez donc pas asjourd’hui? 
en bn ‚de partir aujourd'hui, madame, le jour cat trop 
avádel. | 
Vous alles vous broûiller.evec les lakietes ? 
sue m'importe! al vous me gardezun peud'amitìië. ; 
eline de Servjan, j 8 vonspréviens qye vous finirez par avoir de l'es- 
AE ne 
=iiedme, heureux céúx qui n'en ak pas, ile ne le perdront jamais.” 
se De Servier s'inclina reopectuedseradnd el sortie dn” tdk en: 
"Dir hd tue, Il congódia ses domjestijnes et, sa chaise, de poste, et marcha 
-d'dn' pik rapide du côté du Parc, pour réfléchir sur aq situátion- dans Jes alléen 
sdhifaires de cêtte promiénade.  , vts ee 
‘Evideuidikuit, one fösolution organique s'opérait en Îuis il sentoit la mys- 
túrfeuse':idfdstti dure nature nouvelle; son cervaau' se dégageait d'une 
cp: isse brumié, et bh penséo, légère, vive, spacuelle, semblait-abandouner fa 
‘vógion dek btauittards, goùr.coyrir, avea le souffje de l'éé, aur Ja velopzs, des 
0) Kn : ‚ 


gr if adel te ot 


“ pelouses el dias des Piniflès des arbres, avec Ies ailes des, oìaga AG 
‚Comme il oafslivait son interrogatoire, uae jeuue et beillante. daffie Va 
bord Fammiliëremerit, en’lú ádrosagn{ d'un ton leste cette question: 
gong ertepan 0e voe, gijle voos tds Pam intime deM. ac- 
"_AOûl, madame, répondit de Servia ayeo son troisième sourire et un.mou- 
vement de têteet de torse qui s'essayeit.dux belfes maniëres. en 
“a=Patdún, monsieur! veuillez bien mò donge votre bras et causons. 
DéServián atrondil son bras avec Une aistnce naturelle et prit officiense- | 
menl;'dts mains de fa dame inconnug, le long lacet de,soie au bout duquel ; 
aboyait un Aing-charles de la plos petite espêer,… ,…, a te Dn 
"ÓErit lá'premiëtd fois que de Servian donnait le bras 3 vaedome,et, à dé- | 


fait Fe témbins, il dealaig sa'orté de novice devant les arbres du parc. 


VEE Motdtbbr! ief oyons! s 
woire dmhì MátdSupA est-il retournd en Ecasse? est-il, 
— Madame, il est parti hier matin pour la Nouvelle;Or 





4 
les 


pred. Dablin?. í 
n edere ete £ en bt ÉANEs de bna Venn Ni 
"_TAE-Biónt Mét oiatrdant M. Macdougell…. Ab il est pasti;, 
‚Je kai acoompagië an Fasl-pag de Kingstown. …, 
douje , monsieur ; ainsi je puis me dispenser 


Weib’ rie conaissê , bans 
de tötié dire nom gom. VO 5 
__— Exeusez-moi , madame, je n'ai pas \honoeur de vaus constaître, 
‘== Voasvouldsrire?… ge a 


ER NN 










dîreêteinent du Texas’ 


‘fen verta dela charte! Je Ini demanderai 





: vieus éeolier. 8 
de vous ai rencontré cout fois avac lui, dans Sakepille-Stnoet, devant la pos- 


Basri e dame , voyons! donues-moi,dee. nouvelles de |. 





Interpeliations de M. Thiers au sujet des congré- 
gations religieuses. 2 

M. Thiers. Messieurs, je seraís fàché qu'on pût eroire qu'il 
s'agit iei d'une lutte contre le cabinet. Elle n'est-point-dans ma: 
pensée ; je crois même que lopiinion qüe je viens exprimer est 
celle de M. le garde-des-sceaux, aussi bien quecelle du parquet 
de Paris. Il nes'agit donc pas d'un combat, mais d'un devoir 
grave et difficile. J'ai paurl’auguste religton du pays un respect 
sincère ; mais à côte de cesentiment, il v a dans mon cceur celui 
des droits de l'état. C'est sous cette double inspiration que je 
veux parler aujourd'hui. 

J'ai deux points à examiner, les faits et la législation. Je com- 
mence par les premiers, 

L'orateur rappelle comment la société des jésuites s'est in- 
troduite en France sous la restauratiga.. Leur existence fut 
longtemps cachée, niée même, Mais la vérité se fit jour, et leurs 
maisons furent eonnues. Depûis, ils n’ ont point cessé dese ré- 
pandre, Mais, depuis quelques années particulièrement teur 

númbre. s'est éónsidérablereni augmenté ; de, latente, at de 
cichee‘qü'elle était, leur oxistence est devenue publigneet 
avouêe, Ils ont dex provinces: celle de Lyan et celle deFrance; 
27 maìsons, uit nombre de profs beaucoup plus grand que ce- 


‘Imi'qn'oi avoue: * GE An 
Zen’ B EN ge PENS Be Nrd Ed he 
_N.Tb ebande l'application des lais seutemnent;aur jósui- 


iers d 


| tesqui vivént èn. coïnypupauló, en congrégatians, Que les.j 


qu'ils s’assoeient, qit'ils teodentà se maintenir, à-se.propager’ 
par ässociâtions, c'est ce qe les lois, les ipstitutions,. las äntè- 
rêts de la société né perinettenit. pas. nr je 
_Pagsant au point de vue de la législation, Joratepr.gappelle 
‘les êdits'des parlemens sous Vancienne maparchieg Bays doute 

ges '&dits n'ont’ plas toute leur autorite, Ki en serait une 


grande erreur que de'croire qu'ils sont saus valear, Gestdejà, 


‘zee Fares 
i 


tuamte. Cette ässemiblée abolit tou fes les.associntians veligieu- 
ges, et Tei peteùr, Aoesqu'il rouvrit les Öglises et rétablitsles 
autels, wiaïntidt la proseription des jèsuites. 5: 
> 'Á toutes les ópuquês, én France, depuis Bossuet, le pouvoir. 
eonserva leur gutorité aux articles organiques du clergó. Lors 
“du goneordat, où rêclama contre leur existence, personne ne 
“protésta.' Ces articles sont Ia base du cpneardat, et ceux quivles 
‘attad@ént“sónt bien mal habiles;’car c'est le conaordat Ini- 
même, Vacte “qui sert de fondemeht à la restanration de la re- ° 
ligion en France, qu'ils attaqtent dans ces articles. 

L'orateur croit que \'abolition de toute association religieuse 
dans le royaume est une interdietion trop absolue, Il n'adop- 
tera donc pas, à cet ègard, les idées de |’ Assemblee constituan- 

‘te, Mais il se rallterá aux opinions du gouvernement impérial, 
‘qui maintint l'intérdibliun contre la saciótó des jésuites. 

„Voudraït-on se plaïndre des luis de la Róvolation et de l'Em- 

pire sar les associatigns beligieuses P La restanration leur fut fa- 


vorabte-antánt qué possible, aù’ 


joint de se compromettre panr 


elles ; eh bien ! veyons les lois qiv”elte rendit àlenr gard. Ellef, 


exigea l’'autorisation pour l'étàblissement de toute association 


religieuse ou congrêgation. Jamais clle.n'avoua la société des | 


iósnites Rltsoheroha bien à rettdre aux tongrógations les biens 
de main-morte ; mais trurdement er en couvrant ses intentions 
de l'exigenee d'une autorisation spéciale pour chacune d'elles. 


„Enfin, messieurs, les lois sar les ádsociations sont une nou- 


velle‘arme que vous fournit la législation pour vous défendre | 


outre | invasion de la socièté des jésuites. 
On a prétendir que la charte avait aboli toutes les lois de 
Fancientie monarchie contre les jésuites, Jo róponds que, sous 
la Restarftatton même, la.cour royale de Paris rendit ce célébre 
trrêt qui, ge ‘basant sur les anciens édits, proscrivait l'exis- 
tenae des jésnites.… 

M. de Lespinüsse. Mais la chartede 1830 ! 
MM. Thiers: Messieurs, il est bien‘ inconcevable que les tnvoca- 
tions à la charte viennent partienlièreinent d'un parti qui a été 
le plus contraîrë‘anx libertés fondées par la charte! Ce parti 
réclnme incessamment de nouvelles libertés, uneliberió absolue, 
ce qu'il veut faire de 
eette Hiberté? Vous iirvoquez contre nous, et en faveur des jé- 
suites, la chârte de 1830 ! | en 

Mais, l'art. 5 dela charte de 1830, relatif à Ia Hibertá reli- 
Gu dans fes mâmes termes que \'articlede fa charte 


ation choisit la voie qui lui para la plus favo- | de.1814, Et‚ cependant, c'est sons le règnede cette charteqae taj 
coür royale de Paris fit revivre les anciens édits des parlemens. 





== C'est la première fois, madame, que j'ai l'honneur de vaas. voors: 
„mr. Et dg m'eatendre? DN En AO 
— Et de vaus entendre aussi, madame. Al 
— Monsieur ne va donc jamais à notre (héàtre royàt?. « vi 
— Jamais, madame, , . A ATTEST 
— En voilà un d'original ! e'éeria la dame aves un éelat de rire qui ht raggin 
de Servian ; comment, monsieur, oud ne counaisser: pas tes bolles tradactions 
anglaises de Normq ‚de Fidelio ‚de Fra-Dizeolo,det'Ours et te Pacha, des 
„Puritaing? , ee tet at res D ie Spianthaes 
Non ‚ madame’, répaùdit Albin avee le ton du eriminel:qui avoue-une : 
coupable action. erat er arb he BET 

— Vous n’avez donc jamnisentendu chanter par'miss-Gora- 
Bellini :. … : zt 





eren tidg 


le fameux air de 
Come, dearest, the moon shines ? nf 
== Jamais, madame. E : 

— Mais d'où diable sortez-vous donc, monsieur? Vous paraissos avojr trente 
ans, vous êtes un assez beuu gargon , et vous ne saver rien! Oa n'a pus J'idée 
d'une.pareille ignarance! Vous tea arrieé:des banoe d'Oxford.par te‘ detuier 
Reguebot.? Avones „il n'y a pas de mal à cela. En :eëst:, st.est. vétu comie'un - 


ve ee ANT waterifr tE : 
Eb: Madame, c'est ainsi : je ne sais rien, dit lesavant au combla de. lhami-, 
iation. GEE on DN tie 
— Mon Dieu ! quelle éducation étrange on donne.aax jeunes gets ‘dins cé 
pays! En Italie, à l'âge de quinze ana, teus les gentilshommee sont ténars ou 
barytaas… Comment se fait-il que Macdougall-ne-vaus aìt pas on peu civilisé ? 


te, Ab! ilest-parti pour la Nouvelle-Orléans! ot sana me dire nn petitadien! 
[lest três.eavalier daus.…soa fagone d'agir, M. ‘Macdoagatt! Gest un. homine 
quej'ai comblé de politsgsas. ft entrait dansles coulisses comine chez: lui; 
Souvent même il oubligitde payer aa, statie, Súrieuzement, ast-oe qutil.dbe- 
gend.de Rob-Roy? … et bin 

— Oui,madame. :. … … Sat Men Ea EE 

_— On dit, monsieur, que Macdougall est riche et spirituel. Avee moi, il ca= 
ohe-sou esprit et surtout sa.richesse; Auteste, je: ma soucie fort peu de'sbu 


arke 


argent, Je gagne douze cents livres par am-au Théâtre-Royal, avec une repró« |, vous êtes distruit? Vous emmener mod petit chien! Donne 


sentation à béasficeet an congéd’un mois que je (ais prospáror dane les trois: 
grandes villes.d camté de Lancastre;… Mais l'arganl; pour.nougyartiates est 
la moindre des choses ; je fais litiëre de: bank'notea. Co que nous: demandons, 
aus dieut, c'est Ja.oansidóratiae, Nous-veulaas tenir-un.rany, obninrë des pai- 
roages el los barounettas. IL va voe, cantatrice du: Dlréâtsé-[talien de Paris-qui: 


tin At TE TBE ki] 

























ien à nne institution glorieuse que les lois leur Faisä 
V| 5 dr A8 4 


. 
„dd 


ûùe appréciation motale de cette seciëte. religieuse £ c'ast plus, 1 
d Ö'est'uné base quî servit à la législation de lAssemublée gonstj- 


| Je rme renfefmeraï Autddt- qu'il dépendra de moi dans t'ezarnen, d 


EE EE EEEN ji 


EN: El à 


IJ c'ept la première noblesse du mondo. Je lui aì souvent dit: Voyon® 


‚| orèee, Mnedeugaltest artideé de cent ànd dinsloé mitears' 


 sìeur ? 


‚_— Montitur de Servian, je suis charmée de savoît votré le 
‘lorsque-M. Macdougstl arrivera, laissez vatre carte, dla POF Nin, 


ectiont 7 
blée COPE 
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Non, messieurs, ne vous arrêtez point à ces obj 
lois de l'état existent. Quand les parlemens, assem 
‘tuante, l'empire, la restanration se sont prononcòs, on © 
tal venu à nous dire que les lois manquent. Mais les con 
tions religieuses existent ; elles ont presque toujours ESE 
gré les lois ! 
Sans doute, cette tolérance est un malheur, Je con@ 
veuille s'en faire an argument contrenons. Mais de ce 4 
fautes ont òté commises, ve n'est point un motif pour DIE 
législation aussì ancienne, et qui s'est perpétuêe par une Sa 
sans solution. df 
Il faut assnrèment protéger Ìa religion de l'état; (Bruis 
meurs : del’ Etat! del’ Etat!) la religion du pays, sì vous 
mais il faut répriuer les insensês qui viennent la compro®” 
Faites fleurir la religian, enseignez-la ; c'est le devoir d'u & 
vernement sage; mais que l’òglise et ses ministres sachet 
dans tout gouvernement bien ordonné, il doit exister des ® 
_pour tous; s'il est des règles pour des magistrats, il en fa7 
‘pour l'eglise et ses ministres. d 
Après diverses considérations qu'il ne nous est pas PÜà 
de saisir, vu leur étendue, l'orateur explique quelles %: 
stances ont amenê Ja collision qu'on ne peul plus mócdVá 
‘entre l'état et le elergò : cette collision n'est que la cons 
‘ce des attaques violentes,: inouïes,' portóes par unetsn 
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RN) 
018 


Abvorr de mènager, contre notre vieille Université (Trê 
El je le crois, les membres les plas violens, les jilus-ardi 
vette faction, c'est dans le sein de la société de Jésusä 
vont puiser leurs forces, leurs inspirations fougenses !, 
…_ Easitnatiou est difficile pour le cabinet, je ne me le 

pas; mais on peat la surmonter jsar la stricte observat# 
lois Que MM. les ministres de sachent bien d'ailteurs, 
pas une trise qrie nous fent suscitans, une difieulté qöl4 
voulóns-vois'jeter. súr Jes bras | c'est un fardean que:n 
Wons páttagr avec” vous. (Approbations nombreuses, if 
“agitation:;) Ut bree See al 
ME. Thies regoïten deséendant de la tribune les féfi He 
de se8 aims ! La séance est suspendue. , Be EEN 


ü 


M. Martin (dt Nord), garde des sceaus, monte à Ja tribune, Un pr” 
„Fence grétablit. EAP en: EN, END 
” Méssieùrs, dit le M. ministre des'cultes, les interpellations que | 
M. Thiers a cru devhir adresser au gouvernement ont un double objë! 
Ita demandé au gouvernement s'il croyait que des lois esistasse gn 
Jes coagrdgatjons religieuses nou ‘antorisdes, et notamment:contre 'S% 
des jésuites. Il lui a demand ensuite,si les cirponstances actuelles (48 
pas telles qüe le gouvernement érût devoir exécuter les lois du En 


. 
Ad 
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qugstioris juiportnates , et jé dirai avec franchise et sincárité quelle 
Égerd mon opinion, nn ne tan el 
‚L'honorabte M, Thiers a déclaré que’, dans son opinion , nous n8 # 
en aucurie manière sur la conduite à tenir ; il a déclaré qu'il pensalt ig 
et l'autre nous avions la conviction quo des lois existaient contre Hé 
de Jésus; l'honorable M. Thiers avait raison. 8 
Et il ue lui était pas bien difficile d'émettre l'apinion qu'il a és 
„égard ; car ce‚n'est pas la: prgmièra fois.que je suis appelé à aette, Wij 
dire'moa opinien- personnelle 2t celle du.gousernement sur des 9 
analogues à celles que nous traitons en ce moment. ‘ H 
Et la chambre dnit se rappeler ue, dans plusieurs circonstan 
claré, dans des termes très efplicites, qüe les toie,du rayaume perd 
„la dissolution des congrégations nou autorisées., …… … … 
Je Vai dit, et je le répéte, pärze qe tella eat_mòn opinion, Je croi, 4% 
efforte quì ont été faite pour éthbti -du“dujourd’hui te gouvernement 
- pas.armé: pour: paren aus difieuités-qui pourraient surgir ; je orais, ki 
‘tous ces efforts ont été impuissans,et que les raisonnemens qui vont nn 
saumis tout à \'heure par l’'honvrable M. Thierg ont néveasaicement 4174 
doutes qui pouvaient exister encore daus lesesprits. _ erf 
„Aussi ni'àbstiendrai-je d'entrer däns ceriajnid détails où je vouldi 
entrer, parse que je serdis etposd à dès-rópétitions. e 
Oui, la légistatjon pntörienre 5178; la hizislavon de la répabligd d 
de ['emypice et celte de. la. restauration,sont‚toutes d'accord pour étoblins® 
cipe inegntgstable de notre dróit publie, q’jl n'est pas possible.q4$ 
d'une sdciëte bien organisde s'dtabliksent á'uutres sopiótée qui 
qus!que sorte tjvalisér'aver la bioiëtslónt enyière. 2 
Aiust la situgtion quì npus a élé faite je V'accepte , ainsi le sens 
Joie me parafs incontestable ; et, je le répète , je n’entrerai pas daf 
détails où j tonlais d'abord entrer ef 
Je: hekaminérai’ qutüne:question , jé nlé' demanderai si ces kif 
abrngóeg par l'article 5 de la Charte dont où parláit tontà F'heure- 
‚de me demanderai enyuitò si'eas loid.sort torbées en désuótuden 
‚Je wai jamais oompris que Vasticle 5 de la Chartg,eût pu gbrdë®” 4 
qui vut élé invoquges. °° 5 ENA 
__deneV'aï pâs enmpris, d'uhe'part, parce’ qu'il me semble imposf! 
gouvernemeút et les obsmbres, qui ont rédigé cetté Charte, 8 
été préoccupés d'une seule penste: rétablir les droite desquels.dép 
tien de toutes nos fibertés. …: AR 
‚_Jde ne comprendrais, 


pes qú'an article qui n'a d'autre objet qu3,à} 
liberté de consciened, pût avoir pour cónséquence de dépouiller le 8 
ment de son droit de surveillance légitime.. Dn 
… Les lois ancienmndë sont-elles tambéts ei désuélude? Non, mé 
lois coufinent des pouvoirs importans à la haute adininistratigg 
nn le B ene : ed en 


N 1:40 
vient d’épousser un prince allemand… Vous savez cela, peut-ê{pé,; 
es Nônò Mállame.: ET 
+ Mucdougalt n'est pas un prince anglais, mais il descend de ; £ 
Pe rfoht 
Mapdeugelk, faisons une affaire, Épouser-inoi. — Eh! me rópal d 
deurs; je pourrais roncontrer plus mal ; nous parlerons do cel&- 18 
-@n4lui dis-je,puisque nous en parlons… Alors, Macdaugalt mobjdts 
res, ses voyages, ses associés, la douane…, que sais-je moi? tot nd 
choses falles poúr-ne pas m’épouser. Oui, cent fois, dans les colli 
demandé en mariage à lui-même, et il ne répóta toujours, au BOS zet 
sons, ane vieidte plaisanterie qu'it n'a! pas inventés: — Nous "js é 
rons comme on se marie au théâtre, si vons le voulez, miss Cord: 
Ah! c'est abominuble! dit Albin de Servian, d'un air soondelig 
<= Macdongall, mod cher monsieur, afouta l'aciride en }' dents 4 
Te ohatdl 
sait pasque, maintenant, dans notre profession, la sagesse et la verd 
métier. La bonne conduite nous inne & la fortune, e noug danst, 
conránoe de duchease. Jhand of a waheórdetdg alie irt 
tomme Macdougett, on se laisdá'épotaër ‘par té). rb idd heling u 
uné reing comme ane autreiet gai slut’ biert weRidAer AL dE bk \ 
char de triomphe pour:s'allier au sang de Rob-Roy.….@ú’ N Dn 
k à Ae A À ge de … nf 


se Madame, vi Mscdhugéll y consent, je rie Sarai pas un 9 

"be Brin vet voerd me donner son adrósse'à Id Non'v Ifa-Orlëant 

=— Madame, votre lettre ne le readontrerait próbá bredat pe 

arriva, wenden marchandises, et noudrevient. ' 7 Res 
‚Un vòyage de deux ou trois mois, n'est-oó ps, modsikdr' pear 

— Trois an plas. ven Ah PER Pr enen 28 

_ = G'est bien ; monsieur ; nous voïci à 

Je vous remercie, monsieur de. ' 

— DeServian. ” 


„wi woiture 69° 
lä'geille, et ma volans” 


® 5) 


première chantouse du théâtre royal. Adieu , monsieur dè $ 


‚pied. Adieu. En 

De Servian salua profonddátent l'actrice etsuchemids, 
‘une idée qui renduit son pied légeret'sori frònt radiedf. 
Nous verrans l'idéeuu chapitre suivant. ee 





ma Voot le gouvernement est fou 


| Dour pra 1ee de fermeté. 
LPbeler ie que les lois ne sont pas tombúesen désuétude, il suffira de 
Rai en 4826. pe Panees daris lesquetles les lois ont regu leur application ; 
i 1 bi ed Association des ligoriens a été dispersée en vertu de ces lois; 
150 pris: „ppistes de la Meilleraie ont été dispersés en vertu des mêmes 
Lende Mr lr 8 rappelé le rapport fait à la chambre des pairs surla péti- 
Je Pistes de | rsr, je rappellerai que le supérieur de la maisou des 
1e nr le a eilferaie ayant présenté uue pétition à la chambre, it aété 
{Wlre dr jnpekert de M. Bérenger, qu'en dispersant cette congrégation le. 
1gpg 2 “Eerieur avaït usé de son droit et rempli un devoir. 
ke jee, établie à Lyon, a été dispersde; en 18%, Fes'trappis- 
teon ne maison daris le'döpartement‘dú Tarn,et ie gouvernement 
alation nu quecet établissement pouvuit être dangereuzj ett a erdonné la 


jours armé et dont il doit user avee autant 


de: 


4 gant 


É Cité ee; é zit , a . . 
ri les id “xemplaes parce que beaucoup de personnes ont cru que les lois 
| Momemenn td EBttions religieuses n'existaient plus, et pour prouver que le 
ent is let & constaimninent appliguées. Viendra-t-on nous demander 
ler: ois c 
ba “lens d 


Urea p le rappeler, nous ne les avons pas appliquées dans d'autres cir- 


| Vein, lois. Ie Fépondrai que le gouvernement n'a jarnais abdigué le droit. 


WN confaiènt; mais qu'il était impossible, dans l'état de nos 
Appliquer indistinctement à toutes les congrégations. 

B dts tables interrapteurs peuventne pus partager celte opinion, mais 
B migor tigte par tous ceux qui ont été placés au pouvoir. 

hr Cà la Par suite de la pétition de M. de Montlosier, des ordonnances ont 

ERE Pli. OCIÓLé des jésuites V'éducation dela jeunesse; maison ne leura 
B Bere bran ois exislantes en ce qu'on ne lesa pasempêchés de continuer 
Aorter: 2 Umun. 
tecson Olation de juillet, ona senti, avec raison, que nous vivons 

Feen d Sous un gouvernement dantle principe est laliberté; oui, 

Oirtemen + tónti, êt je maintiens le principe, on a senti que sous un 
EE ut eins CO liberté les lois devaient sans donte êtreexécutées , mais 
8 elk ël que toutes les foië qu'il n’y'avait pas d'inednénieht sérieux, 
Pils attacher beaueonp d'importahce'à cés réunions. Gn 
EE ed dige: Cöïnprendre la vivacité de cel interruptions: cè que je 

| NG zon se Pai dit déjà dans d'úutred circofstances, cl mes pároles n'ont 

U temhi € de ces réclamátions violentes qtii les -accueillént aujourd'hui, 
À 1e Ent me reprocher comme une focfaiture de n'avoir pas exéculé 
$ a e. nk El … = . 

s VOUS avons fait à cet égard, je le répête, d'autres Fant fait et ont eu 
Wiske, Savant nous; il me serait pas possible, Messieurs, de soutenir 
Á Moistres qui se sont surcédé, sans exception, ont manqué à leurs 
tig ora oe tant pas les lois contre les congrégntione religieuses. 

d lr À. Thiers a dit que les circonstauces ne permettaient plus que 
inn, Pare, ont nous avons usé durât davantage; il a même parlé de 
hee ii que je ne saurais donner à ce qu’il a appelé collision, une 
E Meier LU en pût résnlter une guerre civile. ES, N 
ee F %prétendra-t-on sérieusement que,si les quelques jéanites qui 
a 


ì genp ee ne sout pas dispersés sur V'heure, la tranquillité publique 


gd 


id 


a: 





k v/ Gdler H # 

arten me de consulter les fits at de ne pas les exagérer : nous avons 

en edel Wous ne croyons pas que nous ayons à craindre uwe guerre 

Î hd Nin 

} B { LN . . » ie e. K 
tee on alt pris devant lajustice des qualifications que la toi interdit; 

Î ag En ús "he toute \'attentian du gouvernement ne se soit pas portée 


as 
‘Ces faits; nous n’avons pas attendu ces interpellatious pour” 









fue des Gerits inyprudens ont été pubtiés, je reconnais ct je 






) Me fore 8 Ges faita avec ta plus grande sollicitude. fi 
RR 5 es devoirs à remplir, et nous les avons remplis avant même 
í R, „Plüde d'interpellations; nous nóus sommes occupés de ces faits 
4 lan Pae que si nous savona résister quelgqnefois à des impntiences 
b Ì ini we soyons pas, pour cela, convaincus de la gravité de la qnes- 
Ve dro; "8 en sommes occupéssérieusement. Avant les interp ellations, 
ben; “ent reconnaissait le droit plein et entier qui tui appartient: et 
Ì he, aè Pa en tirer parti; mais eroyez-vous que le danger soit tellement 
ES eh ille précipiter les mesures à presidre, dans une question sem- 


Dn pj vteraindre que Pintérêt du clergé ne soit compromis? Je ne 
dez ole, Cel murmares, Messieurs ; mais je déclare que ni interrup- 
het qe Sne m'empécheront de dire ma-pensée. 
Ï Mee die ete question n'éluit pas de celles yn’on traachait dans un 
íl fue des ménagemens étaient nécessaires, dins l'intérêt de 
: t, comme dans l'intérêt de ceux qui doivent être frapyés. 
adeorig est possible rd une: mesure quelconque de eon- 
! ®, ki zakte he isje, he cé sera en chose bon - 
Uuetp telle les Chambrés devraient s'empresser de s'associer, 
| Fen e Pe S0uvernement était armé, qu”il userait de san droit, et. qu'il 
"mis ino OrILÉ qui doit s'attacher à tous ses actes. 
teln: Avantage, je crois que je manquerais an devoie qni m'est 
hin Hem, Plas loin, je crois que j'irais au-delà de va que demande la 
t 
hi or Eolvernement une certaine liberté quant au chaix du temps 
ie eren dee, \ e 8 « ’ 
Se rl Ui, je | pas de cetre: tribune sans ajauterquelgues mots d’une 
de ad, 19 sera partagée par tout Ie monde,et même par la gauche. 
died ie iprudeus. 7 
ied Öbservatintis qe je Faisais tout-à-F'heure nécessitent la 
Uhris: taofuelfe je vais entrer, 
We le gauvernement, paf ses actes; par ses mesures, puisse 
Ms; Wear Bt zoiten aucune manière compris dans la discus- 
Ns. Tôles prononctes tout à heure par Phonorable Al, Thiers: 
lesest parfaitement distincte de la cause lu clergé. 
les hommes perfides cherchent chaque jour à Ini faire sup- 
Ns ha Gp ser au clergé, qne toute mesure prise contre la Société de 
Ô TN Mmencement, Pindice de,mesures contre le clergé tout 
$ & thee, que ces hommes, dans leurs éerits, insinuent qu'une fois 
Li tre D les jésuites, le gouvernement entrerait dans une voie 
8 le clergé tout entier, 












Vite IRE pens 7 Îimaie ainsi! 
dens Stelis EPLt vor 
Ur dS vi Unter sur l'appui du gouvernement. 


omá Krat ear, naer à se mantrer pacifique, à se moatrer modéré, le 
n. aan: part Protéger; c'est là un intérêt sacré dont il est chargé, 
Lees leng PPS faire defaut. 
Fi ent Ormarst de le d 
ke Panilaste 
Ì B 
Sel 


ee 





ADs rep 
a 20 développera par tes soins duclergé. … 

" e qu é A 7 

ì Vind „br na kterront être prises ne doivent en rien détournar’ le 

NE Wijn AE Sainte mission qui ti est dévolae. 

| IN en lm.” Uvge beaucoup d'intérêt, a escité dos marques twòs- 


IN Yo, el en, En 
\ Hr: ride, nn, senden Ek 5 
wiers gie lend la cause du clergé et dit que, pour avoit 
„4 Dire DOnsser la liberté do l'enseignement , on a in- 
ving Pin: pgs Jósnites. | 
We, Up ‘me Vapplication des lois contre Îes jësuites. 
Ne, iP an sinen de | 
wet ele delopanie® SOngregstian, mais une congrógation for- 
hie „Be es U kn pouvoir étranger à la France. 
Maare CE bn 6 en France à tous les degrés de la hié- 
e, orn eWlons, c'est qu'on le garantisse d'un 
nes din On ne lui assimile pas des congrêgations 
z imprudee ensen pour lai qu'elles Pont été pour 
PNS pour:les accueillir. 


Peri _Stanoe du 3 mai. 
Tâùde: … Parole 


EN 


« 
„2% 


. Messieurs, dit il, il est i Î 
de’ qnes, ssieurs, dit jl, il est impossible 
8 don P, bose ht $0lmise à votre examen, reste sur le 
irene an aac. ter. Se ne puis éroirequed’aucun côté de 
ì eN. T ten heee doit facultatif, cette puissance ar- 
Kea Adotertesn hier, et que M. le garde-des-scenux 
me id ai en promettant toutefdis d'en user 
Peut Pas que les droits restent ineertains, que 






















du royaume, uyant été appliquées dansles circonstancen : 


| l'état, on vient de voir un premier ministre demander et obte- 


‘dit de Nantes fut une consé 


| demandent qu'on leur applique les lois existantes; seulement 
ug te, parce yu'elle' sait qué, dans une pareille question, il } 


| qu'on avniklaissees dormir. Ces lois sont de telle nature qu’än 


dire: un sentiment vif et profond, un sontimentralik 
YUjourd’ hui dana le pays ‚eh bien! il faut que ae senti: 


Jjmôfie d'enx,. Mais il crait que les thesures proposóes par M. 
ë CKb aar ES) 
ä 


„ Mgerer eo 


|-égard ;£lle seránge pleinerhement à l'opioión de M, de Carnò. 


ice des Jôsuites est illégale, parce qu'elle 


leur exeraice soit incerlain, lorsqu'il s'agitde cequ'il ya de 

Hi noble dans-I'hamme, de sa foi, qui le mt en Fapport avec: 
. zj : Es ’ neg dak: Vian it et ek a aart 
ten. : 


La question de savoir si les lois qu'on.a idvoqaëes hier exis- 
tent, eneffet, est la plus grave. Si les lois existent, je n'aduiets 
pas que l'exécution en puisse être retärdke. Ilfeat que tout je 
monde la demande. Mais, selon moï, ces lois n'éxistenit'plus. 
‚_Permettez-moi de rapides retours sur moi-mêmé. La chambre 
ignore peut-être les quinze preinières arinées. de ma ‘currière. 
ns dans les devoirs de ma profession, j'äieu rarement 
l'occasion de rendre publiques mes opinions; mais je puis me, 


rendre ce tómoignage que, depuis trente années’, je n'äi Jarais |: 


varië. 

Dans toutes les questions de religion, de politigne; de kiber- 
té, ilne m'est pasarrivé un seul jour, depuis le pied sur Vé- 
chafaud auquel je cherchais à arvacher des, victimes, jusqu'au 
tribunal qut jugeait les questions de conscience, jusqu'à la tri- 
‘bune nationale où se débattent tous les intérêts sociaux, ilne. 
m'est pas, dis-je, arrivé unseul jour de ne penser ni de dire aa- 
tre chose que ce qoe je vais-dire en ce moment. 22: ad 

J'ai done toute liberté pour êmettre ma pensêe. La question 
est vaste, c'est celle de savoir si les corporations existantes sans 
aatorisation du göùvernement pourront continuer d'exister, 
Ce que je veux démontrer, c'est V'incroyable gènéralité du 
‚principe qui serait.posé. EON Wa Ee 

Ce queje rêclaine, c'est Îa plónitadáides droits ded! äglise 
‘cathofique: ce que je demande, c'est sij notre gouvernement 


n'est pas assez fort, assez éclairé, assez honyête pour jouir de ; 


la pléniunde de liberté qui existeen Angleterre, aux Etats-Unis. 
:Et puisque je viens de nommer |’ Angleterre, rappelez-vous ce 
qui vientde s'y passer. Dansce pays oùil y a une religion do 


nie des fonds pouf \ûh collége destiné à l'extension &'une reli- 
gion autre que la religion dominante. Voilà la liberté dans sa 
plènitude. hi 

La question des congrégations catholfques est éminemment 
liée par les catholiquesà la liberté de conscience, à: la libre 
profession de leur culte, Pour eux, la vie du cloître est nne voie 
de perfection. La sapprimer, c'est une atteinte à leur liberté. 
Mais ne parlons pas du dogme. A ne parler que socialement et 
phitosophiquement, ‚ne comprenez-vous pas que c'est une 
grande et libre ressaurce que cette retraite pour bien des coeurs | 
blessós, pour bien des ames souffrantes? Je sais qu'on invogue 
les lois de la nature, et qu'on gêmit de eette aliënation que nel 
religienx fait de son individaalité. Mais qu'offrent donc vas 
institutions aux grandes douleurs qui sont sì souvent le résuttat. 
de l'ordre social? La religion ouvre des asiles; Ie siècle en. a 
-_ Arrivant à la question de lógalité, l'oratenr rejette sucoessî= 
vement l'autorité des anciens édits, des’‘anciens arrêts. je 

A l'égard du contrôle de la couronne sur Jes statuts des cor- 
porations, V'orateur dit qn’un des devoirs du roi de France, sous 
l'ancien rógime, était de faire exéenter les lois de l'église. 
__Le roi de France était l'exóeuteur des lois de l'öglise. C'est 
expression de Domat, et apparémihënt M. Dapin ne le contes- 
tera pas. (On rit.) C'est de ce droit de la couronne qu'est résultó 
pour elle le besoin, le devoir de vérifier les‘ státuts de tontes les 
congrêgations. Et je n'hêsite pas à le dire, la revocation de l'é- 
ence de cette fusion des pouvoirs. 
L'orateur continuait an deparf du courrier, 





bn ie Ee Te es EE RELE 
‚_La nee bad des jöurrianx frangnis ronle sur le. débat ‘dui 
s'est-engagé-devant la chambre des dóputós, —_ … … > 

‚bes fenilles de la ganche, très prononcees contre les jèsuites, 


le Cominerce en exceptela loi de 1834 contre les associations, 
parce quecetieloi est contraire à ses prineipes : selon Ini, les 
jésuites se trouvent dans unesitnation exceptionnelle. … 

Les feailles légitimistes et ultramontaines prennent uaamiss 
mement la défense de leurs amis. ee 
_ Lesdeux journaax les plas curieux à observer sont le Jour- 
naldes Débatset la Presse, Le Journal des-Débats rend umecom- 
plète justice à la maodération, et, diteil, à la sincéritá,; de. M. 
Thiers. Il s'etmpressede reconnaitre que, par ses interpellations. 
M. Thiers n'a pointeu ponr but d'einbarrasser le gouverne- 
meut, [Ì ne V'aurait pas pu, d'ailleurs, parce qu'en 1840 il a lui- 
même tolérò les jésuites, contre lesquels il rclame aujourd'hui 
l'applieation des lois. Mais il fant reconnaître, ajontent les Dée 
‘bats, queles circonstances ne sont plúsles mêmes qu'en 1840. 
L'attitude dn clergé a rendu nèressaire l'exécution des lois 


peut à volonté Îes saspendre, « Il ne fant done pas dire an gou- 
» vernement :‘vonsn'exécutez pas les lois ;il faut ai dire + te 
» momentest venu de les exéenter;» De 
oe L'opinion du principal organe ministêrieèl reconnaît qué Tés 
jésuites troublent Fordre public par cela geul quele peuple se 


,b. 


Pea Ann. 


bistë pour Îes exclure n'atteïndraient pas leur objet, G'est à 
me Stet Pa or er td EE ene esn 
‚dit-il, 


Röme, qu'il fant ponrsuivre l'expulsjon de ces religieus, 
Qaantà la Presse, elle plaide indirecipment la cause des jê- 


‘suites, nrosant. pas beurter de front lersentimentigenéral à cet 


« La disenssion, dit la Presse, se continnera demain, et selon 
‘tonte probabilité, se terminera par un ordre du jeur motivé 
dont la consètjúence sera la fermeture des maisons des jésuites 
en lan deliberté 1845, Qu'y gagneca-t-on? MM. Thiers et Du- 
pin savent.bien que la question quise débat entre le clergé et 
\'étatdepuisquatreans, n'est paslâr 
__Nous reproduironis-demain in eztenso l'opinion des. princi- 
‚paux joprnaux frangais, sur, aette kspociante question, - 4 

e EN 


eeen Neuvetles-de Suisse — --— 
sek aken lr ek ‘Berne, 29 avril. 

__Le grand-eonseil s'est réuni hier; les tribunes étaient rem- 
plies de carieux, mais la plus grande tranquillité rógnait dans. 
\'assemblée. Aprés le. discours d'ouverture du landamman, le 
conseil exécutif lut ur rapport dötaillé sur les évènemehs 
de Lucerne et sur les propositions qu'il avait a présenter an 
grand-conscil par suite de oes derniers.-Le rapporteur, M. l'a« 
yoyer de Tavel, fit ensuite lecture d'une déelargtinm-et.d'un. 
eugngemeht, ignis par:tous les prisonrfiers de ce ‘canton. Eu 
égard àcétte déclaration, ME, Blesch et Aubry ont été autotj-, 
sös, en qualité de dèlégués hernois, à négocier lg mise en liber 
té de ces prisonniers avec les dôleguês Internois et à signer an: 


2 D 


en mn dim ve dn mn nn 









































contrat pour une rangon de 70,000 francs. Dans cette même dé- 
elaration, tous leg citoyens hernais retenus prisonniers à Lucerae 
b'engagent,à restitner ladite somme au gouve-nement bernois, 
M. le consqiller d’ état Kohler desire que le contrat soit ‚érendu_ 
à (ous les citoyens bernais et demande qu'on avance les 70,000 
fe. aux prisonniers bernois, mais encore att gonvernemen{i ar- 
govien. ses 200,000 fr. M. le landanmnan Bloesch, en.sa quatité. - 
de dèléguê, déclara qu'on ne puuvait faire aucune espèce da: 
róserve, el qu'il ne s'agiksait que de savoir si l'on voulait adop- 
ter on non le, traitê tel qu'il avait été conclu. La proposition 
du conseil exgeutif fat adoptée par 182 vaix; celle de M. Kohler 
n'en a réunique 6. Rel Re EN En 
‚Comme Jes 25,000 francs répartis par les dèlèguos des 
icantaus.de Berne, Argovie, Soleure, Bâle-gampagne et Lucerae, 
entre les prisanniers des autres.cantans, retombent en grande 
partie.(20,900. francs, dit-on,} sur gelui de Zurich, quì compte. 
‘le plas.de prisonniers après les états ci-dessus noumês, le parti: 
‚radical de ce canton fait des.collectes pour réunir cette somme. 
‘En outre, M..le docteur Escher a déclaré qu'il donnerait de ses 
ipropres fonds ce qui manggerait jusqu'à la somme de 10,000. 
francs, ce qui. mêrited'être apprecie, quelque faible. que soit 
pour:lui ce sacrifice et quelque grandes que soient les pbligae. 
Kions qu'il ait gontractées envers son parti, qui malgré sa jeu 
inesse a gherehé tontes les occasions de le faire valoir: ne 
— Le 29 avril, MM. Jeeger et le colonel Schmiel sont, arrivâs, 
pred aveg la ratificatian du traité ; et à ane heure de l'a- 


‘ 


rès-midi est arrivó le chariot contenant les 200,000 frangs., 
eux vents prisonniers argoviens sont, partis cette apmês- midi. 

es, prisonuiers solearois partiront ce.soir, Mb Vancies, avoyer 
Kopp ayaat dêposé pour enx an tréspr une ‚somme de 20,000 
francs. M. le conseilier de régence Aubry vient d'arriver dans 
ce moment. E EN 


Noùvèiles d'Angleterre. En 
Londres, 3 mai 
“Ea chambre Hatite vóté saisie vendredi d’ane proposition de 
lord Powis, qui a demandé la seconde lecture du bill prósenté 
par lui pour fe maintien des évêchés de ‘Saint-Ásaph et Bängor 
et Férection d'un nouvel érvêché de Manchester. Ed : 
Attagné vivement par les tords Wellingten, Monteagle, 
Brougham et Fitz: William, ainsi que par lord Stanleëy, au nom - 
du gonvernement, le bill n'a pu se soutenir; ila êté repoussò 
ar 129 voix contre 97. 4 el 
: Les nobles pairs qui ont eombattn cette propósition se soïit 
Buttvut:appuyês sur des raisons d’ économie; mais il est permis 
te eroire. qu'au fond. de leur opposition il y avait Bn certain 


pere de:répugaance de voir s'augmenter-eneore le nombre de 


airs ecelèsiastiques dans la chambre-des lords. 

Ge qui nous eorifirmd.snrtout danscette opinion, ce sont ces 

nelques motsde lord Winchilsea, in des defensenrs du bill : 
‘« Je desire virement la eréation de quelquas nauveaux évê- 
hues, etje pense qu'ils ne dèrugeraient pas en, siógeant. àla 
chambre à tour de rôle. » heee rn dab 
‚ IL paraît toutefois que la création-de quelques: nouveaux 
bvògques — imais-seulement comme tels, c'est-à-dire comrac 
dignitaires spivituels — serait une mesure vpportúne. et même 
nécessaire, vu l'accroissement continuel des paroisses dans les. 
dioeèses existans. : . br det 
| _ellfaus plas d'évêgues pour gouverner notce église, dit le 
Times à ce-sujet, pais an peut se passer de:leur présenpe dans 
les debats parlepmentáires.r soe Erdee en 


Stro vzh nn dte ed 


| Sar la prófosition de sir Robert Peel’, la chanibre des com- 
inanes s'est formée en comité, veitäredi, póur' discúter les 
clauses du bill de dotation de Maynooth. 

MM. Hindley, Sibthorp et d'asitres niembres woins connus ont 
voulu renouveler Ia discussion génèrale. Le premier à:reeor- 
mandeinstamment à sìr Robert Peel de faîré un appel à la na- 
tion avait de pousser l'affaire plas loin , puisque 1200 person- 
nes s'êtaient rendnes à Londres, de:tous les points du royaanke, : 
dans la Seule intentièn de protester contre le bill. Après- evoin: 
‘donné leetured’agvlettre da doeteur Higgins, qui présage que : 
la mosnre proposée nesatisfers ni lectergè, nie peúpie irlan- 
dais ; M. Hindley a-présenté un amendement tetdánt à'obtenir 
de la chambre qu'êlle ne s'assemble en comté, pour le bill en 
gjuestion , que dats six mois: Ae 
}_Qnantau colonel: Sibthorp, il a parlé dans le même sens. It 
appuyaitwolontiers amendement de |’ honorabie préopinant, 
bien ‚qa’al.ne-sûn trop que faire en se rappelänt Î'assu- 
rance formelle, donnèe par sir Rabert Peel dens une séance 
précödente, qaamd ce ministreavait déclaré que:plust opposi- 
tion s’acharneráit contre le bill, plus il persèvèrerait dans son 
intention de We faire passer. en 
“Le chef du gouvernement ayant fait observer à la chambre 
qu'il ne s'agissait plus d'engager la discussion sur le principe 
du bill, Famendement de M. Hindiey a été rejetó par 160 voix 
eorftre BE CE En Ee 
ie Ensuite a: comtjencê. ta : disonssion des différentes clanses, 
dort In première, qui a été priseen délihóration, porte que les 
ctratgurs’ pehverit, en qg&alitd de corparation, preddre et pos- 
béder tontes propriètés persönnelles, ainsi que deë biens fonds 
jusqu'à concurrence de 3,000 liv. st ae % 

‚_ Gette clause a fait l'objet d'un debatasrez prolengé, àla smite 
duqnel M. S. O'Brien a proposé: us amendement portant la 
soimtne stipulée comme masimum à 30,000 liv. st. au lieu de 
3000. Gent voix, contre trente-deux, ont: rejeté cette propo- 
sition. Ri Dn sterf 

„La 17e elause qui ordonne que l'antorité: des inspaoteurs 
(visiters) ne duit point entraver l'exercice dt culte catholiqaey 
a donné lien à dne dispute quasi thôotogique, M. Wyse, stest 
levé pourrófuter positivenient Fassertion qu'on enseigneà May= 


‚-nooth,quele pzpe exerce tine saprèmatie sur les princes bérôtt- 
‘|qres;et il s'est fait fort d'indiqaer dans les éerits de Luther das 


‘passages bien plá$ öndamnables que ce dogme de Dens, ce dent 
alors M. Colquhoun l'adéfió. M. Wyse tirant ân petitlivrede sa 
poche à lu sur le champ un passage pot édifiant des ecrits de 
‘Luther, dit le journal anglais que nous Suivons poe te rê- 
sumé. M. Golquhoun a rópliquêque ka question n 6tait pas de 
‚savoir sì tels thêologiens entholiques on protestans ont on n'ont 
tpas óerit des passugos-ouudimnables;’ WIS sl Ces passages con- 
jdamnables étaient ou nh. enseignes dans les aollèges. 

» Sir Robert Peel a mis un germe à ce débat en faisant observer 
avec raison qu'une assemblâe nationale lógislative est de toutes 
jlesassemblóes la moins compétente peur dóéeider en pareilte 
(rhatière, Il a donhé teëtare d'une döclaration des propriëtatres 
Iprotestans et eatfintiqies du comté de Galway (frlande) exprie 

mant teur satisfaction du bill de Maynvoth. 


FEhn est verfae Ja clanse Statannt ghd'les' frais de constfuc- | que si les dèpenses et les recettes pour les quelques mois qui 
tiohs à'allouerau' coftöge soît pröletêë sf le fonds consolidé,.| précédent celui d'août, sont équivalentes à celles de l'année 
sauf à ne pas excóder la somme dé: 30,000 liv. st. M: Law a fait | dernière, à pareille époqne, le trésor sera vide ou à peu près à 
alors, mais en vain, une derpière tentative hostile au bill en | l'ôchéancedesintérêtsäsaeharge. 
proposant à la'thambre dètejeler ‘éette clause; ellè a été'ap- | _Lesónat a adopté un bill qui statue que tout l'argent qì se 
pronvée pär 210 urembrès coûtre 88; ce qui fait une majorité | trouvera au trösor le ler août, sera róparti entre les ayant-droit, 
de ’122 voix en faveur dd ministère. Kk au marc le franc, et quesi le déficit qu'il y aura, n'excéde pas la 
DA ek somme de 250 mille dollars, les créances seront soldees à mesu- 
re qu'il y aura des rentrées, mais qne si le deficit dópasse ce 
montant l’affajre devra être remise jusqu'à la session prochaine 
du pouvoirlógislatif. en 


Voiti en quëltermes le Times apprêêië cette séance: 

… « Lee d&bats d' hier atr soir, bien qu'ils fussent hors de saisbn 
et superflas, ont dû révélerà la chambre combien est vive, 
sörieuse Èt éincêre, la répugnance au prix de laquelle nous, 
les habíitans de oette ile , nous achetons des triomphes vulgatres 
etiúne' reconnaissáncè insotente dans l'île voisine. Sir Robert 
Peel'á'pu acquêrit là certitude qae la manifestation, traitée par 
lai si légèrement, état an fond une objectton calme et. décrdée, 

basée sur des motifs religieux , contrë toute propagation d'er- 
reurs religiensës , et que cette rösistante n' êtait pas si aiséiient- 
rkptimée que Îé premier ministre se l'imaginaët.» 5 
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Konink. Nederd. Schouwburg. 


Op Diigsdäg 6 Mei 1845. f 
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geschiedkundig toneelspel in vijf tafereélen , naar het Fransch’; nooit allte 
vertoond. / …… ; En OND ie 7 De 
jd A8 …_Deaagvang ten ZEVEN uren. 


smoor 
_GRANDE:SOIRDE MYSTÉRIEUSE, 
SEANCES DE PHYSIQUE, 


MÉCHANIQUE Er TOURS D'ADRESSES NOUVELLES, COMPOSÉ ET EXÉCOTÉ 
_ PQDR LA PREMIÈRE FOIS PAR 


D. L. BAMBERG, 


‘ 
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‘Kes journaux de l'opposition en:Angleterre assurent anjour-: 
d’ Kei qae leur goavernemert n'a propòsê'et maintenu le bill de 
Máynootk avec tant:de ténacité, que-parcequ”il faut que la rei- 
ne ailte en Irlanideët qu'il faut surtout que S. M, ysoìt ‘bién re- 
cue. G'ést áinsi qué; Î'étë dernier, Jes organes de \ opposition èn: 
France rêptochaient à léur: guuvernerdent der’ avoir cönela la 
païx'dul Mäfbeiveë tant de promptitude, que parce que le roi! 
Louis-Philifipe devait rendre visite à son‘auguste voisine, | 
On est enegre dans l'incertitnde quant à la voie que prendront ; 
lés bvêques anglicans, darrs cette importantè question dh col- 
légede Maynooth. Maisil ya lien d'inférer de I'adresse de vi- 
site de l'archi-diacre Hale, que son chef, l'évêquc de Londres, 
est opposé aux vues de sir Robert Peel, et que cet exemple sera 
suivi par maints,prélats. 

‚t—=A Voecasion des dernières nouvelles,dn Texas,on lit dans un 
journal anglais, le Standard : « L'agitation qhi rògne à Londres 
depuis q'iinge joprs ou trois semaines, au.sujef,de l'annexian du 
Texas, n'a pis été calméepar les nouvelles regueg:des Rtats-Unis. 
Lin pressiem genêrale est toujours.qu'il.n’'y.a pas d'espêrance 
à,mattre dans l'esprit de justice ou, de mogpration dn gouver- 
nemen des Etats,Únis et que ve gopvernement ne sera empôché 
de pousser les choses à l'extremite avee. le Mexique que par 
\attitade qn'ont prise YAngleterre et la France. » AE: 

‘=t Aujeu rd‘hui: à Voecensten da premier mai, la banque et le 
stgok excharige-étant fevmhés,il ne s'est fait-ancune-opération:de 
bokurevl Les, spóeudateurs:en actions de chemins de fer eux- 


NÉCANICIEN … %% 
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Staande met deszelfs Tent op het Plein, de tweede van de 
‘Lange Houtstraat. 
De aanvang der Voorstelling 's avonds ten half negen ure. 

Da evengemelde, aangemoedigd door de meer dan buitengewonen bijval 
en toejuichiagen ; welke heur het gepasseerde jaar alhier in de Residerrtie , 
zoo door het Vorstelijke Huis als door het achtenswaardige Publiek is deel- 
achtig geworden, heeft hem aangespoord , geene onkosten nach moeite te 
ontzien ‚ om zich die , voor hein zoo onschalbare gunst meer en meer waardig 
te maken. Hij heeft alzoo zorg gedragen, zich te voorzien van een geheel 
nieuwe ruime Tent, met zeer gemakkelijke zitplaatsen , benevens cen geheel 
nieaw en prachtval Tooneel-Decoratie , Draperien , waterdigt Plafond en om 


mêmnes ont fait trève:à leurs opêratians, 


vim On éerit:de Bubtin, le 29 avril : dans 1'assemblée.de la 
corpermiion municipale qui a eu lieu aujourd'hui; V'alderman. 


‘Paulen Virginia, of de Schipbreuk der Gelieven í 


t 
EE 


DELACOUR| 


a fait uwe motion d'adresse à la reine pour prier'Sa Majesté de 
vouloir bien honorer ses sujets irlandais de sa visite. L'alderman 
Hadsan, conservateur, rappelant ce quis‘est passó hierà las- 
sem btée de l'asspciation da rappel, où M. O'Connell etsd'autres 


zijne geëerde bezoekers eene verrassing te bezparen , zil hij niet gewagen, 


van het prachtige iùwendige decoràtief der Tent, dit alles gepaard met een 
welbezet Harmonie-Orkest en nieuwe’ Verlichting, benevens een geheel 
nieuw Repertoire van Lachvgywekkende oá: Frápipante Toeren, strekken hem 
tot zekers waarbörg ‚dat date. zijne onderneming door de talrijke opkomst 
















ANDRÉ SALMON … 
a l'honneur d'annoncer qu'il vient de recevoir de Paris un grand 
de Modes , Nouveautés, Soieries , Barèges , Balzorines , Grenádi 
nats, Tarlatanes, Mantillès, Rcharpes, Fichus, Broderie ,, 
beauggup d'autres articles en tout ce que Paris a produit de mn 
plus elégant dans cètte partie. 


. 


s…__ MAGASIN DE NOUVEAU 


Rue dite Hoogstraat , N°. 24. a 
Le soussigaé a l'honneur d’annoncer au Fe 8 
=S son Magasin ne sera pas établi cette année vari tid 
de Foire, mais que son Magasin sera pourvn 46” 
a.paru en Nouveoutés, On remarquera surtout un nouveau et SUP” A08 
timent dep Pendules, de. Candelabres , de Lustres , de Bronter ; 
Porcelatnes , de Bijouteries-en or, etc. , etc. en a cort 
‚Le spussignó se flatte que, comme les années précédentes 5" À 
sera honoré de nombreus visiteurs. - é w.de 
„Fournisseur de 
EE il me meen bne ireen ai eline eh ei 7 ie 
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Ee nen en eas Rr B Pennlbe Ee - t 
AU LACTATE DEEER. . 7% 
Approuvees par U Académie de Medecine. il 
Pour gaérir les pâles couleurs, les pertes blanches et fori 
tempéramens faibles, On ue les vend qu'en boites carrées. 5 
2 fr. portant le cachet et la signature : Gé/is et Conté. — Dani 


toutes les pharmacies et principslement à La Haye , chez-M. SMN 
dans presque toutes les pharmacies de chaqueville. 
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| Cours des Fonds Pablië: sj 


en, « 


‚Dette active, . ….… »» «… 
Dito dito. .........8 
JDita en liquidation …. … 
Dito dito. …… ....… 
EA „Dito des Indes .…..... 
Pays-Mkas. EE EE 


en dn mede 


Dito se sce « . » 
Soriété de Commerce … … 
Aect.dulac de Harlem. . . . 
Chemin ds fer du Rhin ….. 4! 
Act, du Chemin de fer IEolland. 


Jin vd venne NWE mee Vl de de 


Rn 


Dito dito 1828818295 | 
Inscript. au Grand Livre . . 6 


d 
t 









Ez Hope & C.1798 & 18165 || -— 





Certificatsau dito. .. 6 
Ditoinscriptinns1831&1833 5 
JEmprunt de 1840. ee. 4 
F.fà. chez Stieglitz et Conrp. 4 
Passiye „ese see; 


van het Publiek zal ouderstettud warden, _ 
_ Op heden avond: 


NEEUW. REPERTOIRE VAN VERSCHILLENDE. PROEVEN. 


CONISCH, LACONISCH, FLEGMATISCH Ex TRONISCH, 


orateers orit: fait entendre que des cris factieux se mêleraient 
aux acelamations de respect qui aceueilleratent la reine, a de-: 
mtandé par voie d'gmandement, le renvoi de Ia proposition à en. 
mois ; onge upe assez vive diseussion à laquelte a pris part M. 


kussie . 











O' Counet renouwedé ‘la: déotaration qu'il avait faite hier Ull, ÁDatte difféese.ù Paris, . …« 

au sein de lassemblée de Hassociation du rappel, la corpora- | Prjzeir der plaatsen : 1ste rang f 1.40. — 2de rang f1.00, — 3de rang f0.60. Espagne .« rein REE 

tion a rejeté amendement à une forte majòrité, et a adopté la pre Ade rang / 0.40. BEN f HOE te Te 
propositign d'pdresse, Un comité composé presque en entier de bn Sleen Aloe te 


AA he … Obligations Goll. & Cuinp.. 5. 
Autriche , «(Dito móétalligues . …… . . . 

° Dito dito. ene eee e 2: 
Frange . « e|Anscriptions auGrand-Livre ò 
Pologne ‚a slActians. 1836 ........f; 
Brésil. Emprunt à Londres 1839. .…. 
NAPESN er er) Id. id, 184... | 
Portugal . . Obligxtions à Londres .. . 241 689 j 

… SOCIETE DES-EFFETS PUBLICS, A QUATRE HEURES ET” 

ok Amsterdám, ÖtmancheAmaï. A 

: 2tp.c.64!, 2; 4p.c. 100; chemin.de fer Holl, 125 s of 4% 
iùdéé.25; , 26,:, ; id: eoa de detleds 271; Ip. o. nt Ton 
passive 75 ; Portug. 637,69, 687,3 sid, int. à 1 coutofd. ven ' 

nd 


Bourse de Parisdus 2 Mai: 

| en B a Weonds | 
| Tat, 30 a ril 
Cinq pour gent « … «pm 1 
“Tros pourcent . …...« and 


repealars a &18 hommò pqpr nédiger l'adresse. 





‚+ ONDER DIRECTIE VAN DB 
HH. Gebr. LEHMANN, 
staanda op het Plein, Dingsdag 6 Mei voor de eerste maal : 


Jocko ‚de Brazfltaansche aap of de Schipbreuke- 
Hing ‚ sieuwe puntomime in.een bedrijf; POTPOURRI door al de Leden van 
het gezelschap. Tot slot: Een Pantomime in twee bedrijven. 


Aanvang ten half negen uren, - 


“SALON DES VARIÉTÉS VAN AMSTERDAM, 
P. Boas en Nd udels, | 


staande met hunne geheel nieuwe schouwburgtent op het Plein, 


ZE RUSSISCHE PANTONHUISTEN 
tn, Neuvellds des'Etits-Uni. ne EE 
-Saivant leg dernières aourelles,d' Amériqne, le, Mexique.se 
préparitòda.guerre, lagénáral Almonte étant ;en route pour 
Vera-Crugollopirion de ce diplomate parait.devoir ezxercer une 
certâine-prépondéranee dans les résolntions du gouvernement 
mexieain; voild;du.moins ce. que rapporten les jourgaax amé- 
riaains. Le génénal, Almonte, disent ces feuiltes, est un homme de 
sens et;iless d:hemeur pacifiqne; eependant il ne dôguise pas 
les craintes que lui taspise l'état des choses, ef il avoue. que la: 
raisan d'ótat peut demander inpériensement la guerre, comme 
ultima ratio, [la averti tes commergans de, Washingtan, qui 
okt Je-plusà perdre, de seltepir sur leurs gardescontre tout óvé- 
nement, et c'est en les assnrant de.ses bonnes dispositions per- 
sonnelles, mais en réitérant la déclaratian que le danger appro-. 
chait, qu'ila quittó les rivages des Etars Unia, ene 


KERENDE EREN 

























France . . 





n DN je le } : AE 
.L'Eoering, Post de, New-York - avance que V' Angleterre (de eerste-van de Groote Societeit). Arran, Re en 
pourra, sans commettre d'injustice, assister le Mexique ae Dingsdag 6: Mei De Kraomrmum en het kindje zijn’ \Espagne . «Snaar. dito... ...... ant 
ies indire i ipue pbtiendra faci- | rend DATO ee ra, Á ZEIA | ive... see km: 
voies indirectes, et il en cannlut ge le idea denn Ee) welvarende , klachtige vaudevifle in’ een bedrijf. Na te ei iNaples rein Patconet: ore Zi Des 
lement fous les secours dont il a besoin. — et dont il a gran- | wee Portretten, of de ontmoeting aan de Baden, |pays-mas; | Detteactive. …… ii. 2d — 
dement besgin, en eftet, si nausen croyons le Times; | nieuwe gronte vaudeville in cen hedrijf: Tot slot: Het Weekblad || <7 [Detja active …. nä 4: 
„ «Viitgt années se sont écoalées, — dit le journal, — depuis pan At rappe eee jn Zn eeen jep iter Een zeen hab an 
À ’ ana nA pp ransch : La Gazette des Tripunguz. Zullende de hoofdrollen In jJové ude |, B ed BE 

que le Mexique scat s6pore de | Espagne, él pendant tone, vaudevilles door den Heer Judela vervuld worden. ; (Banque belze dd 


(Úcate-Unis »0bliggkiuus dela Buaaque ie A 4 pe) dr id 
} oee 3 Mai. | 
En cent, 


Rn 


cette période lepeuple wexicain n'a fait qre déchoir d'une 
manière effroyabie.et avpe une rapidité étonnante. Le résultat 
où en est amjourd:hni, est vraiment pitoyable, Ua voyageur 
quúien revient et _y a passòquelque tenips a observer les hom- 


Deaanvang ten. half negen ure. _ 3 
hee 4 _ edad N. Jadéls. 
De nieuwe en smàak volle inrigting der tent (à la renaissance) is dagelijks 


France ij 
gratis te bezigtigen van 40 tot 8 are n. de 


*jFroisponrcent. .. ....« 
Empruat Ardoin 








mes et legchoses, nous aasnee quae de pays est, sprtunt, Àà aadónf —… ded ee Li, NEN veerde tabe 

À aides ed tk Ee zga E „Ane. dìfféré sas ee 
femse, dans le même état qne dn temps de-Montezuure, Un nau- | c IR U E U E S TR E Hspague Roes. dite. ren Bd 
vehu Cortez, n'eût-il comwme ce fameux conqnêrant. que quel, |. UI AN Q E ‚ Q inne id Passive. .….......- . 
ques centaines de soldats,. maroherait tout aussi-facilement sur. . DE oi Naples . . .!Certificats Faleanat … : ‚……… 


Pays-Bas . 


laccapilgle.-Qaant aux provinges:septentrjonales et opcidenta-. et dn 2 e (Dette agtive. „resins « 
les, surtout Io magnifigse Californie, elle n'ont même,.pas. ML. Ed. Wollschlaeger. . Belgique. . Di. ph bg 


VE, …  (Bantpte Belge stu uit t° 
Ét ts-Unis, «Obligetions dela Banque …., 
| 1! Bourse d Anpérs al RIS 
Métalliques ‚5 Yan — Naples, 5 0/, en Ardoint, 5 /q, ag 
te diffórée ancien „8 £ P. — Passive, 50,» — Li na de 
apres la Bourse [2 à henres), Ard. 26 „7, fait.’ En epi 
£ en Ee En Mt Ve had ú Ber LU re 
; î 5 Ber 
Mad. la ve BLED, d'Amsterdam, | … geurende Hondree dns AG io 
a P'hoaneor d’annoncer aux Dames de eette ville qu'elle vient d’arriver avec i 30 : is 39 4d Bn LE Ja mel ja « | 
un ‘chioët‘de'.'Marhandises! coin venables , ‘pont: fa toilette de fa Saîson ; E ii zi Li tn „sl. 
bare” peurRobes ,Schals , Kehepes perd rad ok Ee Bourse de Vienne du 2$ dg g' 
a nne. Korte Houtstraat. id EARN ee sn Ah 
ogée au Margehal. de Turenne. , Korte #1 : Ee En Hélalligues, 5 9% 113 8, — Dito, 4 a P- . By ae 


NN eN E î E fg 
ab, EN em rap mvet | defl 500, €55 1. — fl. 431 3. — Kctions Cf: 1 
PAPIER D'ALBESPEYRES,| ©" ©25:—Ioide 0. 250, 181; — Hele 
‚seul preéscrit, depuis 25 ans, par‘les professeurs des écoles dö médevine , pmen 
pear entretenir les vsrcarorges saris odeut nidouleur. L'inventeur, pharma- Ee ET nn de Lage 
cien à Paris, faubourg St-Denis, 84, en a établi des dópôta dans toutes les | BA HAVE, chez Láopold Laebenbersn ONES 
villes de la Hollande, notamment chez MM. Smit, pharmagien à Amsterdam, 


edet $ . Scue 
ap gak Dépit-général à Amsterdam chez #- 
(Ff, à Rotterda É bergh édo, — Se méfier des contre- Hi ne Li 
Baes der reden A Pee Beurssteeg; ot à Rotterdam, chezS. vanhier 


ombre dane: administration; il y eplus, le gouvernement 
rmexicain pe aetnarnique point avec la Catifargie.» … : 
De leur côté leg Btags-Upis‚ne demeurent pas oisifs. D'après 
le New-York Herald puns esgadee américaine enmposée d'un. 
pyroscaphe, de, deux. slamys de guerre etd'un brick, allait faire 
route pour le golfe du Meniqne.,. EE ER 
ver-bes fanilles amêricaines dâmrentent le bruit que le gonver- 
nement;des Etats-Unis aurait favayà aa: Mexigue un agent offi-. 
viaus au-offiniel „suivant les circonstangasst la bon vouloir da. 
goewesnement, La persanne à. qui ton Wipilkaait ane misgion 
setnhlableestnn. M. Pasrott et se-trouvs au Meaxiquepoer affaires 
porsbu selles, : OE PER RAE zee erde 
arr la Beasplvanie éprouveide nouveaux. emborras financiers. 
On prêvoit.qu'elle nepousra point payer les intèrêts qui seront. 
éehas an moisidaoût ;si elle en paie une partie ses orbanciers 
deeront s'cstimer heuren. , 1. … : BAE bern ee 
«C'est. nasènat que oes apprébensions ont été exprimées par 
nee M.:Darsie,. qiri venait de ennstater, disaiteil, que la balance. 
disjonible au trésor ne se montait qu'à 66, 830, 18 dollars, et 


Dared Grande Lage nii Plein: » 


Aujohrd'húi EUNDI, 5Msi, à Bh'du soir et fous les oid ùla même ” 
heure pendant ha-dorde dela Foire. : il 


Exercices équestres; haute équitation; chievaur 
‘dressés ; seèmes ; danses et intermèdes ques 
‘cheval. — Exercicès gymnastiques, etc. 
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